
 

 

 

 
30 octobre 2016 

Solennité de Jésus Christ Divin Maître  

 

À toutes les sœurs  

Très chères sœurs 

Alors que nous parcourons les métropoles indiennes très pleines de foules, je désire adresser à toutes, 
même au nom des sœurs du Gouvernement général, les plus affectueux souhaits pour la fête de Famille que 
nous nous apprêtons à célébrer. La solennité du Divin Maître est l’occasion idéale pour redécouvrir, dans le 
Christ Voie Vérité et Vie, «le centre unificateur où trouve pleine réalisation chaque homme et toute l’histoire» 
(cf. Const. 7). 

Le désir d’une vie plus unifiée et intégrale, très vif en nous toutes, est en parfaite syntonie avec les 
orientations du Fondateur qui a répété avec force – dans la prédication, dans la direction spirituelle, dans les 
circulaires et dans sa propre expérience – la nécessité de “s’établir”, “de se greffer” dans la personne du Christ 
Jésus pour se conformer à lui, vivre en lui et pour lui, arriver au «vivit vero in me Christus» (cf. FSP59, p.115). 
Il s’agit d’une implication pleine de toute la personne, dans une transformation continue et progressive, afin 
que «en nous il n’y ait plus rien qui soit d’obstacle à l’œuvre de l’Esprit Saint, l’œuvre de Jésus» (FSP-SdC, 
164). En effet, «vivre Jésus Christ entier signifie arriver non seulement à l’union de vie avec lui, mais à l’action 
de vie avec lui, c’est à dire à l’apostolat» (FSP55, p. 270). Et à ce but, il nous a exhortées: «Nous, dans la vie 
paulinienne, devons seulement (et ce n’est pas peu) réaliser la vie de Jésus Christ dans la manière la plus 
parfaite possible. Nous n’avons pas des spécialités, mais nous devons seulement vivre et faire vivre Jésus 
Christ ainsi comme il est: Voie, Vérité et Vie!» (FSP60, p. 275). 

Tout l’itinéraire de christification, est pensé et proposé par le Fondateur comme un processus d’incarnation: nous 
sommes appelées à “incarner” Jésus, afin que sa vie se manifeste dans les œuvres que nous accomplissons (cf. DF 
36). Nous sommes appelées à mettre toutes les énergies à disposition du Maître pour que Lui-même accomplisse, 
en nous, l’apostolat. Nous sommes appelées, en définitive, à vivre notre baptême, à nous rendre au Christ pour 
que Lui seul «vive, pense, agisse, aime, veuille, prie, souffre, meure, ressuscite» dans notre vie (cf. DF 64). 

Le vocabulaire d’Alberione s’enrichit de verbes et d’adjectifs, dans le désir de faire comprendre la plénitude 
d’un rapport vital qui conduit au «Christ intègre, entier, total» (FSP59, p. 114). La vie dans le Christ et 
l’annonce de l’Évangile sont en effet des attitudes inséparables: nous devons «donner ce que nous avons reçu, 
ce que nous sommes!» (FSP58, p. 47), dans la conscience que «Jésus en nous parle, entend, se communique… 
il est actif, et veut que l’on devienne parlantes répétant sa parole» (FSP55, p. 271). 

Pendant que nous réfléchissons, dans les communautés, sur cette unique, forte priorité jaillie de l’Assemblée 
Inter-capitulaire, «approfondir et vivre la mystique apostolique paulinienne», nous pourrions nous 
engager à connaître la pensée du Fondateur lisant quelques pages, très significatives, du livre Spiegazione delle 
Costituzioni, (Explication des Constitutions), déjà traduit dans les principales langues, surtout les chapitres “Les 
degrés d’oraison” et “Sentir l’apostolat”. 

La parole de notre Père nous aidera à devenir toujours plus conscientes – et à l’exprimer dans le concret 
de l’existence – que nous ne sommes pas “consacrées” pour ce que nous faisons mais pour comment nous 
le faisons et pour Qui nous le faisons, assumant la manière de penser, d’aimer, de vouloir du Christ Maître 
introduisant dans la totalité de notre vie les valeurs évangéliques. Ainsi nous manifesterons et irradierons le 
Maître divin qui habite en nous, nous témoignerons la joie de l’Évangile (cf. EG 21), et communiquerons 
«confiance et espérance pour l’histoire» (cf. thème de la Journée des c.s. 2017). 

Souhaits très chers à toutes, avec beaucoup d’affection  
 

Sr Anna Maria Parenzan 
Supérieure générale 


